
Ilsntecrenr, ftgé d e Î 8 an», employé de commerce , né a 
Lille, poursuivi p a r l e Parqnet de cet te ville pour sous­
traction frauduleuse e t abus de confiance. 

L a t e n t a t i v e d e s u i c i d e d e d i m a n c h e . — L'état du 
ubaretier Alexandre bebeuwè le , qui a tuuté de se pendre 

d imanche dern ie r d a n s sou grenier , es t toujours t r è s 
. irare et on désespère de le sauve r . 

n o u v e a u x . — Acquisition du terrain de l'Hospice. — 
De l'avis du Maire publié ce jour , il résul te qn 'en exécu­
tion d 'uu ar rê te de M. le Préfet du Nord, en date du ,'! 
ium iS'.tt, il sera procédé, le lu ju i l l e t couran t , à une 

enquête de comrnodo ou inconiniodo s u r le projet d'ac­
quisition île deux parcelles de terraiu d 'une contenance 
totale de U arcs rtî cent iares , inoyenns j i l le prix princi­
pal de t!83l fr. 08 pour y fonder u n hos». ice al apparte­
nant à Mme veuve Stfindre-Lepers et a M J i n e l - h r e n i e a u x 
île Houbaix. 

A cet effet, M. Dolesalle, maire de M a r c p e n - I l a r m i l , 
commissaire délègue par M. In Préfet, se r e n d r a ù la mai­
rie de Mouveaux, Mon jour 19 jui l le t et y ra.-ttcra île I à 
4 heures du soir pour recevoir les déc la ra t ions des ha­
bitants de la commune su r les avan tages ou IMB inconvé­
nients du projet dont il s'agit. 

— Les «rrotirs aux étranger*. — Ou a affiché d a n s tous 
ic i quar t ie rs de la c o m m u n e la délibérat ion du Conseil 
municipal en date du 17 mai, approuvée par le Préfet le 
ft juin suivant , portant qu 'a dater du 1er ju i l l e t , tout 
é tranger qui ne pourra jusli l ier de S ans de r é ' i deuce , 
n 'aura plus droit à aucun secours soit en na tu re soit en 
argent . 

t a , e x a m e n s d o b a c c a l a u r é a t . — baccalauréat wio-
d e r n * t r e u*r l l<-'- ~ O I l t e t e • ' « c l a r e s admis s ib l e sap res 
^ w T Ï Ï r S m r ! ! Ï K n l i o n . Némor.n, Opéron, Pçltier Petit , 
„ ,' MM I l ndelier P Uonssel. V. l toussel , s a r t i aux , 

^ ^ s s ^ ^ ' t ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
singer, * » " | * e J ~ A | K « r t Rolvn. Ségard, Sounevi l le ,UM-

lave Tlnb-n». """} M ..„„„»» Jules Magniez, Saunier, 
S c , , a l ^ l y I i eH , en miïoi^p"."auxV p l u t t l ^ e s a Y d . A n n t a d 

_Mazure. > * r i f " \ M . . " X . S P lanque . Pasquls, Cbar-

lie* l i e s • " ' " • ' ' •!, , . , .ù. ôodii i l 'arsv, Maurice Pesard, 
anesvel ' l ' ! ^ ^ ï0 ' f ; , , „ f l 'Mari..,- ' f ienaud, l lobll lo» 
&Ej£f^S&l*r, T .ba ry , Masquei.er. Milleville, 

îSSfeasû, ». e n » . 
Maria Nhfri'er Masmu. .Mattoir, Meus Merle.. Montagne 
stontai*ne M.» l ieux, i.Urv. Poillon, Pavot , Penez, Prnl. 
M o m a y i e , *•«"" pous i t f re . Poutre , Préfcols, hil. 

« '«rrochaux, P n o t a • ' " ^ , v \ . m[,„, S a l l l l Qwutiin 
" ^ ' S , c e « M i l l ' H i s s e r b o u r d e . . » , lu i .dau 
î h u l T r f ; ii! Mouier. CI... Mouler. Pajol, Par Mr..-

L'ÉLECTION DE LILLE 
E T L A P H K S S K 

. .— ,i,. M Maiiraft M Conseil «énéral donne lien, 
d a n s hf P r ° se iï» » de» IKHCO.ique.s qui ne sont pas 

" S l n ï n T l ' J K Ï r Û S e M H » M . f n ****** H I» • > / * » « 
. s o S ^ M «' Huellet écr,t dans I Beko . 

„ Il n'a na~ ibet'iutu de nous que il-- le ! '"' ' '' jour celle 

lanls ml. i-t- "'••'", ' ' . " Y I Kcltérau». qui s'attarhenl .01 
i "*ne» 1 VS^i -Vi«"- . ' | - i - l i i e re t? i la ruine du paru revolu-niaint.eiiue l eUt « • . ! . , . , , , ,., „„ ,,,. , , . „ , . t r i o d e nous 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ o l r a l ^ 

"tiVlii î i iei"K~'namrn.e,l l et M «...«.al.llei- dan- les ,:,lo„s 

^ ^ ' . n ^ m e i i l e , . , » - «Me >„•.„„•, Oie part en re-

. - . i bienveillant de l'appui «lu il a p.ele a U Ma u a t 
' * L oï.i.ï MOU- liens ne voulons nous .souvenu im ' de- . u - -

" n t é " d e l'ailitudedes .onservateurs e tn 'y y* r e h f a / ' u
< UJJ 

gage d " " ' o 1 ' ' " ' ' b ' , '.'.'l'I'ii,•auûns'cY le* anib'it.oi.s'eleclorales 
nus en I*. \" \r ... ' 
U,., revulin.•'""!,' IVLl. fraiieliise. nous eonvleadroas que leur 

",n„!e'U!: été J'a'ulant plu» méritoire qu'elle n'a guère i«;u 
ritnduue a t le loute celte frailion avaneee du parti 
' " cVÏ"U7„Kdo»t"le iVoJîïi se IWt rinlerpréte. Alors en elTel 
" • l , u , U ' . a " ?,?,,,,,% ..".mes de l'esprit de gouvernement de-
.pie tous le- lion ; ; • . , i , e _ „ e fnt-ee .pie provi .oirernenl-
valent avo.. a r u - - ^ mettre en lumière le» |rf«l,ts 
*u,.s les motif- de. l .v >•'•''*• „,,,,., ;1 rapprocher deselee-
«muuuus de leur i amm. 1 v , - t obstinément attaché 
V r ^ Z i n ^ n e ^ . ^ ^ ^ , ^ , ri •„.. se.nbla.en. a jan.a.s 
endormies. » 

Kn rénonsé a cette a t t aque , le l ' r o j r M proclame in-
niqùcmént . £ C *o , le grand t r . o m p ^ t e u r de la journée 

a u 8 juillet : 
, \ u M l •!« la eanipagne électorale aaJ vient de l'.nir. dlt-

o 1rs .leeteur- du .-.iiitui. S.id-I.uest ont peut être pas 
,',1,'es qu'il existait, quelque paît à Lille, un journal partisan 

.Hhîjc la randWature M^quart. et .epondant au nom de . 
iv.o rf.T Xvrd — voire Uciinnd Echo. . 

.. i.éj'.i'rnal existait cependant. Et i^ndanl i-çs tm.s. der-
^ * ^ d e ' ï m ^ » ^ / l ^ S n 0 " , l e 'lï.CMaqu?rTcommerMM«-
. -, lo-ie iiiiela«»pu' aV' ses eoU.iu.es : il a fait plus : il a ac-

i!:;; ::;,•.;'.:• V i — " • • i ' ' i " - w ' - f -
lie son coté la Croix plaisante M. i;i.es|uiùre et lui 

conseillé décrire à il. Casimir-rericr i l'instar de Case-
no, la lettre snivanle : 

Concerts et Spectacles 
E a s o c i é t é c h o r a l e « L ' A v e n i r . » — Les membres 

de la -oc.ule chorale L'Avenir sont informés que , con­
t r a i r emen t â ce qui a été annoncé, la répétit ion générale 
au ra lieu vendredi , 13 courant , ù u heures t rès précises 
du soir, au local de la société, chez M. Baptiste Dubus ,au 
Bas Chemin. Les sociétaires sont ins tamment priés d ) ne 
pas manquer . La sociélé, sous la direction de M. Constaus 
Ueclercq prendra part , d imanche prochain, Â la fête m u ­
sicale de Miruscroii. 

— Les Enfant* de la Lyre sons iustaii .nient priai de ne 
das manquer à la répéliliou générale de . e soir. 

T o u r c o i n g . - - La Fanfare du Petit-Château et l 'or­
phéon la Muse des Travai l leurs exécuteront sur le kios­
que de la d rand 'P lacc , le jeudi 12 jui l le t 18ui, & huit 
heures et demie du soir, les morceaux su ivan ts : 

Fanfare du Petit Château. — 1° kchitler Marsch, Meyer-
beer; S' Air varié pour oasse, soliste M. Jules Baisez, L. 
Montagne. 

LaMi.se des Travai l leurs . — .V Le* Client de Mer, 
i. Ji. Van Volxeiu; 4 ' Soirée d'Hiver, A. Uiuiou et Acb. 
Ou pont. 

Fanfare du Petit-CI.Aleau. — S Fantaisie sur Guillaume-
'lell, Hossiin; o ' Le* 'lrois Stiisuc*, polka, Bouiiu;;lLop.-. 

Après s 'être enqu i s de l 'époque à laquelle coura i t effec­
t ivement l 'assurance et s'être fait fixer la date du 1er 
novembre , un incendie éclata au presbytère d'Aslillé le 
12 novembre , et l 'abbé Bruneau toucha 1.308 fr. 

Le 30 ju in 1802, nouveau cont ra t d 'assurance suivi , le 
28 jui l le t , d 'uu nouvel incendie. L'abbé Bruue.au loucha 
3,074 francs. 

Le père de l 'abbé Bruneau a é té convoqué pour veni r 
déposer. A l'appel de sou nom, M# Dominique demande 
que, par un sent iment de convenance , ou ue l'enleu.ii-
pas . 

C'est votre droit, dit le présider.t. mais, en verlu de mon 
titre de renseignements. J e . 

'J».gLT1=STJI^r^L CJ2SL 
I r i l i u i i a l c o r r f e l i o u i i e l d e C i l l e . —Audience du 

nuiidi 10juillet lH9i. — T O L ' J O I R S LA KRALI.K. — Ju­
lienne Ctoedi, soigueuse, 27 ans , â Houbaix, deux mois, 
ciuq cents francs d 'amende. Floriuiond Lesage, lu IBS, 
appréteur , à Houbaix, 6 jours de prison, 500 fr. d 'amende. 
CotisL'iil Polie, 3a ans , .ha r re l i e r , à lleule, a r rê te a Tour­
coing, quinze jours , oOO francs d 'amende. 

LK VOL aO VKHKE U'KAI'. — Il y a quelques jours , en­
traient chez Mine Halle, fermière e l c a h a i e l i o r e a l a Toiser 
à Tourcoing, trois jeunes gens qui demandèrent un verre 
d 'eau. Mme Dalle s 'empressa de leur donner satisfaction, 
mais en ren t ran t dans l 'estaminet, elle vit près du comp­
toir l 'un dVux qui avai t quelque a l lu re suspecte; ses près 
sen t iments ne l 'avaient pas t rompée. Le tiroir avai t 
été ouver t et le jeune homme qui y avait déjà plongé la 
main, prit la fuite à la / u e de la fermière; ses camarades 
l 'avaient su iv i . Signalé au garde, le voleur fut bientôt 
appréhendé; il déclara se nommer Achille Cor. na î t , maçon 
à Tour, o ing , vingt a n s . Il a des antécédents judiciaires; 
il encour t une nouvel le condamnat ion à qua t re mois de 
prison. 

l'x NKVEI; l'F.u KNViAi.i.K. - A peine sorti de la prison, 
le j eune Charles .N'ys, lu ans , à Tourcoing, s 'empressa { 
d 'aller, au nom de son oncle, f ane des emplette», ache-
1er des vêlements et chaussu ies chez divers m a r c h a n d s . 
Or, l 'oncle M. V . . . n 'avai t donné â son neveu a u c u n 

a u d i t , ni aucune commission. 
Interpellé p a r l e Président , Nys dit que s'il a recouru 

a des expédients , c'est parce qu'il avait cherché en vain 
de l 'ouvrage. Le Président fait observer à .Nys que s'il 
cont inue dans c tle voie, il ue tardera pas être relégué. 
Le jeune homme a, en eilet. à sou actif des condamna­
tions mult iples . Nys se voit inlliger trois mois de prison. 

Votre tlls'a-t il rouelle chez VOUS le 28 janvier 189Î 
Je crois nie le rappeler. 

Kt le ma lheureux vieil lard, un bonhomme de la c a m ­
pagne d 'une soixantaine d 'années, t remble d'émotion el 
je t te su r son Mis de longs regarda lamentables . L'accusé 
baisse a lors la tête el cache Von visage riaas son mou 
choir. 

Après cel inc ident émoiivi.ul. e'e-t le tour du curé 
Pointeau, victime d i s d u u i c i a t o u s calomnieuses de 
l'abbé Bruneau. 

Le p.csideut. — DM lliieruds ii.j'irrei.\ .-..Mire vous rt une 
personne 1res honorée ferent afllelies dans le IHHII-L; Kl c'est 
l'abbé Uruiicau qui en é.ail l'auteur. Vous avemln a s.-s ine-
ii.es de vous von- d é p l i e r .-l envov.- eu d.sjjiiiee à Caell. — 
Le teiuoiu. J'en ai evucu un bien vil rBjriwtj 

Le président — L'acersé ilis.nt hier que vous ênez paitirnil-
l-nt J Le témoin (avec des larme». — AI. ' Il sali lue" quej'ai 
liiei.réde toutes mes foi .es. iViouieiiieiili. 

L'audience est levée à-ix bea.es. A d. main la suite 
des débats. 

PETITE COv ESPONùANCE 
B. W. — Muni 
L-.lt. tioubai.e 
A toute éjH.i.i 

livres de h.iu'ade. 
— 1- <l . . . lesï7c i 
? de l'année, par vo 
Quarante-huit heures u 

*• L'a cavalerie ue reçoit pas d engagera 
llls d'étrangers eu\-rnen.es sont ass.qett 
de leur engagement. 

t i8e régiments de d 
le d'engagement volollta 

Is .1 

gi.lls 
taire 

igné l'aele. 

o.iipl.l le temps 

UH TOI TU NATUKB 

P I A I F ^ BuÈruoncsnaineparrOîIJUEM'TSt-ROCH 
I L H I L V j l l a n i e . i l . M», à l.ourelies(Non.O.. 

„ '«,51) franco, et toutes ptiar iiiae.es 

l . ' a l h i i r i ' d ' I O u l r a ï u n i e H d e v a n t l a c w i i r d ' a s -
«l«ioi* «le l a M a y e n n e . — Audience de mardi. — 
L'interrogatoire de l'abbé Bruneau a porté, mardi , sur le 
meur t re de la veuve llo..niais, une fleuriste de Laval, 
f'.ee le 13 juil let dans la soirée. 

Ce second assassinat est également reproché à i 'abbé 
Pruneau qui , après la longue et fatigante audience d'hier, 
est demeuré aussi ca lme. 

Lu veuve Hourlais était bien connue à Laval. Kile ha­
bitait quai de la Mayenne, à quelques pas de la Craude-
Place qn. est au cceur de la petite ville. 

Aux premières quest ions que lui pose au sujet de ce 
nouveau cr ime M. le président, l 'accusé répond tout 
d'abord en substance : 

laquelle a été commis cet 
-:1s 

apprends par 
• t. .le val .i 

n » n 
• Moi, je n'ai pas tué votre_Pf*déc* 

\ei de nirtrr aux de 
;eur. mais comme c'esl 
i-ins de la vie privée, 

j'ai pose une eau-. . , , . , „ , „ „ „ ...... ^ _ - U u l'arleiuenl. que 
didàliii'i' -ociahsU'. le.utee d anarchie, v 
r r ro ioa i t re mes b....s senl.i.«n|s « voli 
L u e une pension Jusqu'à 1 aau<* |.roeli 

Huant a u Réveil, il déclare que le part i socialiste est 
.— i, ârandi d e celte batail le, et que ses ennemis en sont 
rTrl . duiiinH*s. rapetisses, avilis et déshonorés ». Il 

m u ' n c o r è lue- 5î:*te.Vu»rl, « inventé par le l'ro?rh, puis 
désalTecté ^Tr la 0*f*C>u, «cctperé par les calofins n est 

ùs qu 'une personnal i té i«div.se ,qu 'ne sorte de politicien 
i u i u h i b i e o u f t e r i n a u h r o d K e , in iposs ibJea dehnir et a 
c,'»*S£r », et il ajoute 

„ ,'i n y a Plus. • L i | l e , de parti c e n - r i a l e u r digne de ce 

""" i l •*! a v l u s d e ^ r t . réuul.hiaiii « i o c de eenoin. 

;; L» oeJ&t.' >« ',r"«r: f*oi" ""', ' ""01 '•,""v 

.. Place ail l 'art. si»-ialisle . • 
A quoi la Dévéche .répond : 

•.« ,o » *i ,nio. •l'i'cu pense le Réveil du Snrd. il 

n y a P » > ' " "f 1 ',' ~ ' n o n , a V07.- bonne mémoire, ont ete for-

K " i o r f d e C 1 f "c on'de°SlMa ' S o n »l Lafa,Ku fet . M l » » • 

r - S . T L c , r ; s , ^ , I u i n a i a ; ; e s ^ ' ' e e - U ï ^ f s ' a l 

^ 3 r T ^ S r ^ ^ * ! S < i L ^ ^ ^ % S oui nego-

i 'paseonnu la veuve Uonrd. 
e>'" L'assassinat est du 13 juillet. M 

î,:;^.. !t^.!Zi,ir"laVi",,""cn' 

e l l e 
je n'ai ja 

époque. Au reste, j 
mis le pied 

.mois aupara-

I I . Ilanslasoii 
.«!-) I iipj 
el demie ,1 

In 13 ju i l le t , deux fel 

,.._ boutique. Cel lu.ni||ic qui. d'après les le-
j.ns.vous ie»s,.iiili|n il'elrange façon, avait l'air d'être chez 
t. lieux heures plus l.inl, dans le voisinage, uu entend, 
rha|ipaul du domicile île la veuve Uourdais, des plaintes.des 

i:3iSKi5^1^ 
jVy'avai) , •n lutte lll l e 11 

de !.. 
el II 

Efi&ë 

Je ne I 
H. El 

en ae4. 

Ic.l.ev ux no'..-. Jfou; les meubles avaient été fouilles, et. 
dail» le tiroir du comptoi. deia boutique, on avait vole quatie 
actions du ('...dit foncier et une sou.. le :.'.. francs. 

Luc-n-utioli (.n tend que c'est vous qui êtes l'auteur de cet 
assassinai et dé ce vol. - II, Je vous répète ce que j'ai dit Unit 
., I•heure. Je n'ui jamais connu Mine veuve bouclais. 

II. Mais un vuu» u vu «ouvciit |m palier loi acheter des 
fleura, l u e fois même vous elicz avec M le rii|é l'ricof.' — II. 

', ai jamais acheté des IUMU*. je ne lui a. ja.uij.s parle, 
bien des il-inoius vous diront le contraire. IJuoi qu'il 

on a trouve eu votre possession des clefs qui ouvraient 
a m, i .ville Us oie..blés qui se trouvaient chez la veuve Uour­
dais. H. Les clers dont vous parlez sont d'un modèle très sim­
ple : elies pouvaient ouvrir W u de; uoites. 

I>, Le soir du crime., un cocher, le coche, jiliu, afi.çnie vous 
avoir fhargli drfjis le voisinage de la maison dé la veuve 
Itoi.idais et vous avoir «judiut a Entrammes.— Il Ce cbehèr se 
trnaaa. 

,Sur ces mots , l ' inlerrogaloire de l 'accusé est terminé". 
On procède à l 'appel :tes témoin*. Après différentes 

dépositions, H. Laviche, supér ieur actuel du petit sémi­
naire de Mayenne est appelé ; 

L'abb. iVuncau, dépose-t-d, a été élevé au [..lit séminaire 
de 187.' : '880. époque à laquelle .1 a été renvoyé pour du nom­
breux \ol -. lin u a jamais pu, c- rtes. te prendre eu flagrant dé­
lit, .nais bien des détails sont venus confirmer les soupçons 
qu'on avait eu, dès le début, sur son compte. 

Tous ces vuls avaient été commis dans le dortoir qu'il occu­
pait au préjudice de ses jeunes condisciples. Il se levait le der­
nier, se couchait le premier, par conséquent se trouvait sou­
vent seul. A part cela, il était bon élevé. On lui demanda 
d'avouer ces larcins: il nia. On dut le renvoyer. 

I.'nceusé — Je n'ai pas été renvové Je suis parti de moi-ni." 
n>.\ -an-r ien dire. Pourquoi aurai's-je volé.' Y a t-il des dé-
pense- a faire quand on est jeune élevé au séminaire? 

L'audience, suspejjflue à deux heures, est reprise une 
heure après. 

A la reprise, l'abbé Bruneau écoute les témoins qui 
continuent il défiler et récuse leurs témoignages avec 
énergie. 

Vue demoiselle Antoinette Foucaud qui aurait reçu de 
l'accusé une montre en or, et, après avoir fait cette dé­
claration à l'instruction, l'a rétractée.continue à la rétrac­
ter à l'audience. 

Le procureur de la Hépuulique »o lùvc alors et déclare 
ne pas se sentir le courage de prendre des réquisitions 
contre Mlle Foucaud « qui ment, à cause de l'état de 
santé où elle se trouve ». (Mouvement). 

Le défenseur, M' Dominique, prend la parole à son 
tour pour démontrer au jury que les contradictions rele­
vées dans |es dépositions de deux témoins suffisent à 
démontrer combien ijans ?ette affaire il est difficile de 
découvrir où se trouve l'evactô vé;ilj. 

C'est ensuite le pure desservant d'Astillé, M, l'abbé Lai-
gle, qui vient déposer sur le vol de 1,400 francs dont i', 
a été victime. 

La clef fermant le meuble qui contenait cette somme fut 
retrouvée eji la imssession de. l'abbé Uruneait. mais ou n'eut 
el.oj's que des soupçons. Kn apprenant le crime d'Entrammes 
je utn tu,'-: •li-v>é : ,. S'il est coupable de l'assassinat dn curé 
Viiiot il Jo.f êije coupable aussi de mon vol. » 

Le curé de Cosse La Vivien iu{ victime de deux vols 
• dans l'année 18U1. Près de l i tltbgVïtllîrtes fis r}îQj)paie 
' de l.ilIon (ni avaient été enlevés, mais on retrouva les 

rouleaux dans Bï) confessionnal. Il soupçonne l'abbé 
Bruneau d'être le coupable. 

11 s'agit maintenant des 11is.cn4.es allumés par l'abbé 
Bruneau. 

L'agent de la Compagnie d'assurances!raconte que le 
31 octobre 18U1, l'accusé contracta avec la Mutuelle du 
Mans une assurance de 4.3110 francs. 

KTA1-CH II..—ROUUA H.— tlecinrnliot.i de « l i a m w du 
mardi 11) juillet.— Marie Dclaliel. rue Notre Haine 10. — Al-
cide Piat. rue de Tournai, maison Coruil. — Fernande Soyez, 
rue d'Aréole â. — lieorges lle.noor, rue dn Tilleul 319. — Ed­
mond Vereecken, nie de la Conférence, cour Vandeubergl.e 4. 
— Louise Itoharl, rue du Moulin 83. — llo.-alie Ysebaert. rue 
des Sept-Ponts. cour Masure 7. — Eliai.ne Lambert, rua des 
Vetoripedcs, cour Delannoy 19, — Valenlme Cuuvce.ir, rue 
Vaiicaiison v. — Hélène Catlean. rue Je I Ouinielet, impasse 
LamartillCi. — Marie Hlavez. rue lleau.euart 37. - Uuriugr. 
Achille l.e|ier.s,31 ails, oiirdisseur. rue de la l igne :..! et M 

el. 
ilccèx. 

s, retordeuse, rue il' 
lléléna Dubois. » ans, llotfl 

! mois, rue des Longues lla.es. . 
a la rd . l l ans, rue de la Paix 7'.. 

«pïîTfiïL 
tir 

Cil MOIS FIRMES k OlilTS 
Les amis et connaissances de la famille Kené DKPKKZ, 

qui . par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de let tre de faire 
pari du décès de Monsieur Hené DKPHF.Z, décédé àWaltrc-
los, le 10 jui l le t 1891, à l'âge de 23 ans , adminis t ré des 
sacrements de notre mère la Ste-Kglise, sont priés de 
considérer le présent av i s connue en tenan t lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et service Solennels, 
qui au ron t lieu le jeudi 12 courant , à 8 heures l | 2 , en 
l'église de Wattrelos . — L'assemblée à la maison mor­
tuaire , rue du .Cré t iu ie r , a 8 heures . 

3>J03S?tr> 
L'accident de chemin de fer de Vf a r ck . - Il y 

il au tout 3~illessOs.la [ilupat'l assez giicveraent; on 
compte un ojrtaiii nonjlne de soldats, 

Houx des j.ersoimes l.lossécs, une fonnno et un en-
font. ont suecombé. 

Los dégâts matériels sont tpos Important* j le8 

machines 24U2 du train île voyageurs et 3333 du train 
de marchandises sont oooplèteiuant démolies. Cinq 
xvagons du train de niarchandises sont on morceaux, 
a.ùs; que trois wagons du train de voyageurs. Les 
dégâts sont ettimâa fryQOO francs. 

Lundi après midi, lé parquet de lioulogne, com­
posé du inocureur de la République et du .jtigc d'Viis-
liiiulioii, s'est rendu sur les lieux de la catastrophe 
et a procédé à une uiiquéto sérieuse, 

L'auteur responsable de l'acciuetjt est le cltof de 
gare de Marck, M Wallez. Il a déelaiv qu'il était sur-
eiiaj'gé de besogne, étarjt seql pour l'aii'e tout le ser­
vice. 

La journée de dimanche avait été particulièrement 
pénible à cause des nombreux trains de plaisir. 

il. Caliez est très estimé dans la commune et par 
|a Compagnie. 

B S X J G T I Q U E ! 
A s s a s s i n a t d ' u n h a b i t a n t d e M o u v e a u x à 

R o u l e r a . — T e n t a t i v e d e c a r b o n i s a t i o n d u c a d a 
v r e . — D e s c e n t e d u P a r q u e t . — Ou c r i m e , d o n t les 
a u t e u r s n ' o n t p u e n c o r e ê t r e d é c o u v e r t s , v i e n t d'èti-e 
c o m m i s n u n e c o u r t e d i s t a n c e d e R o u l e r s , d a n s u n e 
p r a i r i e a p p a r t e n a n t à M. D e m e u l e n a e r e , c u l t i v a t e u r . 
Ce d e r n i e r , q u i t r a v e r s a i t sa p r u i r t e , l u n d i so i r , ù 
8 h e u r e s 1[8, a p e r ç u t t ou t à c o u p le c a d a v r e d ' u n 
h o m m e , q u i a v a i t r e ç u à la t è t e , q u a t r e ba l les tle 
r e v o l v e r . Il s e p e n c h a s u r io c o r p s e t c o n s t a t a ipje 
les a s s a s s i n s a v a i e n t t e n t é d e c a r b o n i s e r l e u r vic­
t ime , e n a l l u m a n t u n ( e u de lo in q u i , d ' a i l l e u r s , n ' a 
q u e l é g è r e m e n t a t t e i n t les c h a i r s . 

M. D e m e u l e n a e r e a l l a i m m é d i a t e m e n t p r é v e n i r M. 
le b o u r g m e s t r e d e R o u l e r s q u i , a c c o m p a g n é de p l u ­
s i e u r s a g e n t s d e pol ice , s e r e n d i t s u r les l i e u x , o ù il 
lit l es p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s . Il r é s u l t e de l ' e n q u ê t e 
q u e la v i c t i m e e s t u n a n c i e n f e r m i e r h a b i t a n t Mou­
v e a u x , L é o n a r d H a y o n t , c é l i b a t a i r e , â g é d e 50 a n s . 
H a y o n t s 'é ta i t r e n d u , c o m m e cela lui a r r i v a i t Irô-
q u e m m ? n t , d e M o u v e a u x à R o u l e r s , e n c o m p a g n i e 
d 'uu a m i , a v e c q u i il a v a i t fait des l iba t ions d a n s plu­
s i e u r s e s t a m i n e t s . 

On s u p p o s e qu ' i l a é t é a s s a s s i n é d i m a n c h e , e n t r e 
h u i t e t neuf h e u r e s d u so i r . Le p a r q u e t de G o u r t r a i , 
a v i s é p a r t é l é g r a m m e , a fait u n e d e s c e n t e à R o u l e r a 
al a c o n s t a t é q u e le vol a v a i t d û ê t r e le mob i l e d u 
c r i m e , c a r H a y o n t ( levai t ê t r e p o r t e u r d ' u n e s o m m e 
assez i m p o r t a n t e , q u e l 'on n ' a p a s r e t r o u v é e d a n s se s 
v ê t e m e n t s . 

l i i a e i H a s s i u a t : \ W i e l a b e l t e ( |> rèn O O M I I ' O O N -
l i e k e ) — l.i.uanclie dernier, â huit heures el demie du 
matin, la veuve Laperre, âgée de 70 ans , a clé t rouvée 
assassinée dans la cour d e sa demeure , à Wielsbekc. Le 
vol doit être le mobile du cr ime. Le parquet de Courlrai 
est descendu lundi après-midi À Wielsbeke, mais l 'enquête 
à laquelle il s'est l ivré n 'a pas encore amené l 'arresta-
tiou du coupable. 

W a r c h l n , p r è s T o u r n a i . — Un grave accident. — I n 
accident s est produit , hier après midi, a l 'atelier de 
chaudronner ie de SI. Larocliayinoiid, à YYarchiii : un ou­
vr ier n o m m é Depelchin, qu i t ravai l la i t au s o u m e t d 'une 
grande cuve, est tombé d'une, hau teur do trois moi re*e l 
s'est fait d'assez graves blessures au poignet et a la 
jambe droite. Le médecin qui a été appelé à donner ses 
soins an blessé cra in t qu'il y ait des lésions in ternes , 
la victime de cet accident é tant d ' âne corpulence 1res 
prononcée. 

L e c h o l é r a a L i è g e . — On écrit de Liège : « On s'est 
Irop tôt réjoui de l 'arrêt dans la marche de l 'épidémie 
cholér i forme. Hier après midi, en ellet, une femme qui 
habitait rue Sur-la-Koutaine succombait au terrible mal , 
après quelques heures seulement de soullranc.es. On l'a 
enterrée immédia tement , peu après mie au l r e femme, 
qui denieurajt r ue frère-Michel , é'.ail également prise de 
vomissements abondants et de crises v io 'enles . On l'a 
t ransportée au lazaret de l 'hôpital des Anglais. Hier 
encore, à la soirée, un eiifmil de 2 ans de la rue du 
Palais, m o u r u t dans d 'atroces douleurs ; rue de la Clé u n 
au t re bambin succomba aux at te intes d e l à maladie cho­
lériforme. Pendant la nui t d e m è i e on a amené au la 
zaret de l 'hôpital des Anglais u n e j eune lllle qui 
demeure au quai du Dos l'aiicliou. Son état est t rès 
grave. 

E m p o i s o n n e m e n t s à H a s s e l t . — Le parquet d' l las?pl ' 
instrui t une affaire d 'empoisonnement qui fera sensa" 
lion. L'accusé, un dangereux maniaque — avait conçu 
le projet de se débarrasser de ses lieaiix pareuls : il a 
fait mour i r son beau-père et mis eu danger une centaine 
de personnes. Voici o u i . r i e n t il s'y (.tenait : ses victimes 
t iennent u n e boucherie; Vandjrl i i iden, 1^ prévenu, subs­
t i tuait au poivre destiné à la préparation des viandes, du 
poivre qu'il apportai t de chez lui après l 'avoir farci de 
poison. Le beau-père mouru t et une foule dé gens furent 
malades . 

Le parquet a fait ana lyser p i r M. Hruvlants le poivre 
sus|>ect saisi dans la boiiclierie, foyer <l «'..jinis .tii.emenJ : 
le savant toxicologue 4e L o u v n u v a i «ouver t la pré-
si-nce de plu- de OIIZH pour ceu l d 'ar-cinc Ou v,i exliu-
mer le cadavre du haM-pera p . u r u t a l y - e r les pn .du . t s 
de ses viscères. 

B r u x e l l e s . — i'ol de 183.000 fonts .. Ifl htun.i, u„\ 
$tr. Dn vol qui dénote de la part de ses au teurs nue 
audace incroyable, a été commis lundi après*n. |d i . a la 
banque Baiser, rue d 'Arei iber j . lieux encaisseurs — 

onnêles iHiv i leu i j dôni la bouge foi ne ii--.it 

Jeaussens 2f Lille. Ï2e Deauvallcz ip id. 23e fiouv id. ?le Beau 
valiez 4p id. 23e Desrousseaux 3p Ixios. Me Mai.-j •'••i Rouhaix. 
STa Vandorpc bu Lille. 28e Lecle.cq 2p id. iae Pierman 3j 
Denain. 

30e prix Oetoiiruay 2p. Mouveaux. 31e Dedereq (dit (>etil sol­
dat) Sn. houbaix. 32e Cuvelier 2p Père.u-l.les. 33c Prouvost 4p 
Tourcoing. 34e liée le p. Houbaix. 35e Lefebvre 4p Tourcoing 
36e Honliord 4p. Lille. 37e Simon 2p. Tourcoing. 38e tîrulols 3p 
Houbaix. 3ïe sioii 3p. Tourcoing. 40e Marsy p. Houbaix. 41e 
Huvivier 3p. id. 42e Dewailly p.Lilîe. 43e Deluiiiue :i|. lloul.a. 
44e Urowaevs 4p. td. 43e Delmasure 4p. Tourcoing. 4r>e llejood 
in. Ituuba.x. 47e llujardiii 4p. id. 48e llelinasuro 4p. Tourcoiii! 
49e Uesbucquov 2p. Lille, âne llelmotte 2p. Houbaix. aie Cou 
rouble 3p. id. 5'e S.ilemhier 4p. Lille, ,13e Maris-al 2p. Itoul 
"' lieguier .'.p._.d. 33c beele i». id. 3lk'F.evet 3p , . __ ÏTaTs Duh. 

I 3p. id. 38c Welco.uine laî louicouig. 6»e Àitacl.e 3p. Ho. bai ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
(lue prix Saumon Baillent. 6te lliilha Ip. Houbaix. 62e Liard 

p Tourcoing. G3e Havtard 3p Saiiit-Auiand. (lie t.esinicquois 
Lille, 65e Tersiu 3p Tourcoing. 66e Maes3p Ituuoaiv. 6"e llaildy 

lesbucquois 3n id. 00e brisait 3p id. Saint-Maurice. 
. Houbaix. 70- Janssens-Jp Lille. 71e llevast 3p id. 72e 

. . llet p Tourcoing. II. \'andor|ie Lille. 73e Holne Houbaix. 
"le Coisne 2p l'érencliies 73c llolbcrq 2p Ion.coing. 7ùe Van-
ienbronrk ip liailleul. 77e lie liaillencourt Itcilume. 7Se Van­
dorpc 2p Lille. 7V>e Dccouvelaere 2p. Tourcoing, see Debuquov 
Lille. 81e Van.lei.-kele tp llonplines. sic Leclercq 2p. Lille. 83e 
Deviaillv 2|.id. 84e Vunuieinie p i.l. 85e llcstoinlies 2p Tour­
coing. 86e llel.notle p lloiibuix. 87e lloliu Tourcoing. 88e llu-
b r u l e Lil le S a i n t Ma.il ice. «Se V . i u n u i v e l s i n n e H o u b a i x . 

«luAimant! Lille, aie His.iïar.l Itail'.eiil."'.l2e U'Allenne Lille 
!)3e llvw.nil) ni. 'J4e Je ins,eus id II l l r l -o l Lille iSl-Mam iccl. 
U3e Danjoii Lille. SHia Salemlnei li.'..7e 11 Alleunes id. USe Sa-
len.tiie. i.i.'J'le Mondez, Hoiib.uv, lune Mariuignon AIIZIII. IHIe 
IleAailly Lille (Sa.ut-Maui.ee). 1112e Delieuvvels Houbaix. 1 3c 
Heb. lutte id Iule Saieuibiet i l . inje M...nez. I.online. 

Jouviiee du. d'iuanelie. — I.Kie prix lliicutteau Houbaix. 167e 
liilie Holll-q llWe K. M ir-v Houbaix. IS'Je VVaii.pnec Teinpleme. 
Il.le Devillers Croix. II. Allez Mnrcq-cn-Uareul. n i e Pollet 
Houbaix. 112.' Jeaussens Lille. 113e Delmasure Tourcoing. llSe 
Ueclercq Lille. 113c Ve.-ti.ute I. .aix. 116e J. Poulain id. 117e 
Prouvost Tourcoing, lise L. l-egrand Houbaix. ii'.le et 120e Sa-
lenibier Lille. II. Debeiivels Houbaix. 121e Lefebvre Mesquin 
IJ2c llescluy ver Marcii en llainul. Huiiquet Will 

elle • par pi Tnurro.llg. ic L. Uâbaniel lb 
lilorieux Saint-Amaiid. âe Uri 
llelplaiique Houbaix 

seul. — 1er prix L. 
ul.H.x. 3e Marinign 
.art Lille iSauil M. 

llupuncbclle 
•u t.ixlll . ie 

x d'excellence i.ar séries. — 1er prix Delmasure Tourcoing. 
2e K. Di.Jardin. 3e C. Ueaurallez Lille. 4e Pierniaii l.iuain. Se 
E. Crulois Houbaix. —Le premier pigeon a été constaté.samedi 
soir, à 6 heures I.T28" avec une vitesse de 1.042 mètres 74 : le 
dernier, do .mu he matin à 4 heures 3i'-6" avec nue vitesse de 

La dislrlbiilion de-i.iix aura heu 
lundi IS juillet a S heures du soir. 

Des febcit;ttions sonl dues a la roinmi-sioil organisatrice, et. 
. particulier, à M. Arnaud Dandu) ts qui n'a pas ménagé son 
mps pour la réussite de ce inagiullq c concours. 
— Fédération Roubaisienne. — 'Je ^'raud concours national 

lele du i l juillet 18»'.. I.lianlillv donne 

.\-t. 

tique? Iliscriptl..Il le VI mm. 
.ùrtroi, 

nvoiusdeci 
«MistateuM 

d'il. 

Il ;,« 
pu 

d e l à Fédérale 
...iieiir repartis 
«S aux 2UU preni 
e du la Ké I He 

pn 
g e o n s 

enient ; 
es. Il splendides garnllnress 
i\ es aux pigeons de plaisir 
'. 50 c. (lai' pigeon. Les 

llf'^n,1 

! S n e e ï T c ' 
x dons offert: 
des eau ,mu 

ours l.unHat 
niovennant poule 
jouées comme suit : 3 aux 'I pr . . . . „ 

gnés; 3 aux 3 premières séries de 3 pigeons non désignes; 
X .1 premières séries de 4 pigeon- non désignés. Mise de 

concours obligatoire pour les 23i> prix d'honneur el d'excel­
lence: I fr. par pigeon: luise facultative 1 fr. Les pigeon* de 
plaisir pourront participer à tons les prix d'honneur et d'ex­
cellence pour t fr. par pigeon el pour Si! c. de supplément aux 
neuf maguiliques garnitures. Mugiiiliques nouveaux diplôme-, 
or. bronze et couleur d'un dessiu artistique seront donné-- aux 
vainqueurs. Jeqx de jioules habituels, Messieurs les amateurs 
«ont instamment pries rte aè presser pour l'inscription, aiin 
d éviter les encombrements habituels de la dernière heure. 
Cinq bureaux fonctionneront de midi à sept beiues.lnu paniers 
seront dlspuuihles. Le samedi. Il juillet, Inscription ael pi 
geons pour le concours de Suiot-J-sl, su siège -.;.. i.i société du 
Pigeon Français, Oses M. Co.ii.a.i, aq , i„iniu des (igipis. Ccj 

. M i.euian ci régie» pav MM. 

de 1 million I70.00C Urrea itorling, soit environ ?•.• 
millions de francs; b.n entrctiëii et sa surveillance 
exigeront une somme annuelle ue tOb,000 Cr.Lea m,.-
tériaux employés à sa construction comprennent 
16,000 tonnes de fer et d'acier, 20,000 de ciment, 31 
millions de briques et 415,000 pieds cubique*de pier­
res diverses. 

Les fondements descendent à uiio profondeur do 
vingl-huil pieds au-dessous du lit tle iu Tamise et ont 
été formés par d'immenses cylindres d'acier d'un 
jioids total de mille tonnes enfoncés a celte profon­
deur puis remplis de ciment et aatourés d'une solide 
muraille tle briques et de granit; le [K.Î.IS total de la 
stiucttiro supérieure à supporter est de T0.0CO 
tonnes. 

La longueur du pont est de 040 pieds et avec les 
approches 2.040 pieds. La jiartie centrale forme une 
espèce de pont-levis de 2U0 pieds de long et tle 100 
de large, qui se trouve à une hauteur de a0 pieds au-
dessus du niveau le plut élevé do la Tamise, ce qui 
permet le passage des navires de petite dimension. 

Ce pont levis est formé de deux immenses tablier» 
du poids de 2,400 tonnes, présentant chacun uno 
surface de 5,0uti pieds carrés et formant une solide 
chaussée de bois i>our les piéto.is ; ces tabliers peu­
vent se soulever pour donner passage aux xaisseaux 
des plus grandes dimensions. C'est par un merveil­
leux mécanisme hydraulique qu'ils peuvent être 
.'.baissés et .soulevés dans l'incroyable espace do 
temps de deux minutes. 

Au-dessus de ce pont-levis, à une hauteur de 1 70 
pieds, se trouve un pont suspendu auquel on arrive 
par quatie tours pourvues d'ascciueursoùentrent les 
piétons pour le traverser pendant les arrêts exigés 
pour le passage des grandi navires. 

a l B L I O G R A P H l Ê 
l.i» C<>iT<»-s|i<>ii.laiil. revue périodique paraissant le 

10 el le 2.% du chaque mois. — 10 juillet JS91. — f. 
Noire tache d 'aujourd 'hui et demain, par H. Léon lllle-
Laprune : II. Œ u v r e * inédits de Montesquien. Notes de 
voyage de Montesquieu, par M. Th. F r o m e n t : | i | Souve­
nir* d'il J a v u u l ans . « n i commandan t de mobiles >. 
par Mlle Costa de II "iur.gar.1 : IV. L" e-Vonel. Nouvelle, 
i. par il. Edouard Kood . V. L" mouvement révolti t iou-

p.'ir M. Joseph Grabinski : \ i. L'aajri-
'• ' - " par M. Kinile Lovasseur, de 

le la femme, par M. Th. l'itnek-
edui is révoluUounairc t . « Le 
' " .le, par l i . Vielot l 'ournel ; 

uairc en Itali 
cu l tu re aux Etat 
l ' Insti tut : v i l . La peii-, 
Ihvntaiio . VIII. Les c. 

Moi 
•ienci s, par Henri de Parville : \ . Chro-

par M. Louis Joiiiiert : xi. Livres nm-
IX. Revue des 
nique politique 

•aux. 
Prix de l'aboi iiemeiil : Paris, D.'(.arbtnt ids cl é l ' a „ , , , T 

un ait, X. fr.; six mois 18 fr. Les al. c h i e n ' , parfont 
du 1 " de chaquo mois. (In s 'abonne, à Paris „ „ x I, ire ,t x 
du (;oi'.exj«,„<lo„f. ru l'Abbaye l i . dans tous , s i , 
i-eaux de poste et c luv tons le.s l ibraires J e s dépir te i i ienls 

en adressant direclenieiit u » nu iu ' a l p,,st,. 'à' M J„I.--S 
rvais, gérant du c,oic.oo,.i<ni,f, 11, n i e de LAI.baye. 

;i78Si.ll 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE YOL 

WaHayea et lier nba tx : 
Voici leiésiiitat du concours de 

l.eq itniiaiit'llti, an siège de la t'iïl>".ïu! 
bbe chez; il flervaux, rue di 
»ix heure* du matin par un beau teni| 
convoyeur élait M. Boute. 

Pige 

ei-bet id. 11. ! 
re id. 

Iw-n'O. 
t' •).. ' P 

T'b: 
.. 'u,. 
i. i p . 

t a 

mciciis leur I les - vauuieul de reiiin-r 
faisaient le compte de i argent qu'ils avalent été toncln-r 
lis c i it'lèrent d'abord cent quatre vingt trois billet* de 
MO.i fr.. et, dépo.-aut la liasse soi la lalilet:. d'au gui 
cbet, coinplèreiit ensuile les pièces d'or qu'on leur avait 
remis s. 

Ijtianrj ils uMenl terminé celle bejojjpe. leseiicaisjeiirs 
voulurent reprendre lu lias»}; an^ billets de mille, ma s. 
a leur grande slupétat'tiqn. elle avait disparu. Les d't|X 
homii.es alVofes àppelèreiil le., autres ei.ipioyéa qui ac-
coarurent,cb,ecçfa|tvnt pàjlout avec eux, niais ne trou 
vèreiit rien. Profitant de l'inattention des encaisseurs, 
quelque adroit voleur avait perpétré ce vol. 

{).[ soupçonne for'e|jjc;:t rn ir,div|qu, v<Hu avec ro-
ebérehe, paraissant à«c d une trenlainc d'an ée», portant 
lu moustuche chàtain-clair taillée eu brosse. Cet individu 
avait été remarqué quelques instants auparavant parlant 
à un monsieur correctement velu, portant, lui aussi, la 
moustache châtain, el aue l'on cioit c'reson ccuip'.iça 

L'enquête fera la lumière et on saura s'il n :y a | Le Signalcnieni qts qe i* nomme*- • «te trtthwriis'daiis 
pas pi; 4e tentatix-e criminelle. t toutes les direçlious elle* p'ns nu» l'inlera de la 

La 14 Juillet et la poeLg. — pour la fêle du t i juillet 
en ce qui concerne la murent) ues wiuii'iefS, |'eïné|]|riO)| 
et la réception des dépêches et le service de lu distribu­
tion a domicile, les dis|«silions seront les tné nés que 
celles prescrites pour l'année dernière. C'est a-dire que : 

A parti i dr r,;idi, les guichets seront fermés au public, 
dans les bureaux exciu».vo,(j£i)r ^Jjarcés du service pos­
tal: les guichets postaux serout s'etlrs fernié» qan» ip* 
bureaux mixtes. 

Aucune distrihulion rurale ne sera faite. 
Le service des facteurs locaux et de ville ue devra pas 

dépasser miiii. 
En ce qui concerne le service télégraphique, il seia 

assuré par les bureaux limités et municipaux dan* les 
mêmes conditions que les dimanches et jours fériés. 
Dans les bureaux à service de jour complet, du demi-nuit 
et de nuit, les receveurs devront accorder aux agents et 
sous-agents sous leurs ordres, toutes les facilités et toutes 
les libertés pcssililes, en ne conservant que le persopnel 
rigoureusement indispensable pour assurer 16 service 
des transmissions. 

Hazebronck. — Nécrologie. — On annonce la mort de 
M. Dominique Claudorez, vice-président de la Société des 
Agriculteurs du Nord, président honoraire de la Société 
d'Agriculture d'Ilazebrouck, conseiller municipal dllaze-
hrouc&.'qùi est décédé samedi matip. 

Arrestations d'anarchistes 4 Cambrai. — On a 
écroué, lundi, à la maison d'arrêt de Cambrai, quatre 
ouvriers verriers de Masnières, Lucien et Laurent 
Roulât, Frédéric Marchipond et Isidore Branelte. Ces indi­
vidus ont, dans la soirée du dimanche 1er juillet, fait 
l'apoiogiede l'assassinat de il. Caruot et troublé le repos 
pub|ic par leur; 'liants révolutionnaires 

L'assassinat 4e Maretz. — '.aisqe, l'assassin de la 
fille lirunet, s'est suicidé inrrdi à midi, dans la chambre 
de sûreté de la gendarmerie de Jlusjgny, 

I=^ix.S-XDE:-ClA.I-.^kJEi=» 
L4»s. — La «ndarmerie de Liévin vient d'arrêter 

Coléaux Arthur, Aï ails, mineur, demeurant à D'évin, 
inculpé d'avoir fait l'apo ogie du crime commis sur M. 
Carnot. 

dit lancés à leur rechercl 
L'arrestation du faux sternberç — L'n léidjirailinie 

de Mscli' tSèrbiej'. publié par la tiihtUe'de Francfort, 
annonce l'arrestation du famiux auatoliislc connu ù 
Liège sous le nom de baron l'ngern von Sternberg et 
dont la véritable identité n'a point jusqu'ici étéclaire 
ment établie. 

Depuis une dizaine de ii.urs était descendu i ïUvii Un 
élriiilger êlVganViuènl v.'tj.'jJu réinàrlpâ 'brènl^t qu'il 
avilit de longues et|tre\ues avec un ouvrier de l'arsenal 
royal. Wadistas Màrkieviitch. Trois jours après son ins­
tallation a l'hôlel, deux agent; de la police secrète russe 
„e préspulateiii ans autorités pour réclamer leur concours 
aux fms'do l'arrestation d'un uoiiiinè Cyprien Jegolbows-
ky, se disant baron Sternberg. 

Les sou|içons tombèrent sur U mystérieux étranger, 
les lettres qu'on lui envoyait furent saisies ù la poste; 
une d'elles,signée du nom vrai ou supposé de Mme Maiois, 
contenant une somme de cinq cents francs, était aqras. 
Sceau baft,u âlernperg, et venait de piso. 

Dès lors, l'Identité était élablie et des mesures furent 
prises jKinr assurer l'arrestation de l'étranger. Mais déjà 
celui-ci avait été prévenu du danger qui le menaçait et 
avait brusquement quitté la ville. 

On se mil à sa recherche el vendredi la police réussis­
sait à s'en emparer à Alexinal" yilli; sitoue a quelques 
lieues de iisch. j.e prétiiiitlj otûruherg, encliaiiîé, a été 
ratiieuédans cette dernière ville. 

Pendant ce temps la police mettait également en lieu 
sûr l'ouvrier Markiewitcb. Celui-ci prétend qu'il ne con­
naissait Jegolnowsky, le faux biron.que depuis quelques 
jours a peine. A eu croire ta*déclarations, Jegoluowskv 
lui aurait proposé, moyennant une très forte sommé, ue 
fabri|(uef six qo^pes. M,arkiex-,ilch aurait refusé. 

" .HRONiQU* COLOMBOPHILE 
•un»HT — Voici le résullut du 17e i — m a i l national t! 

S.àint-Viiii'out, organisô par le cercle « Union », établi rhei M. 
Eugène Mennsse. au café Pandore, rue Pauvrèc. 945 nigeous 
làcliês le samedi 7 juillet â 4 heures 30, par M. Aubin, con­
voyeur 
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ORTS 
GRUSON 

GÂRÀNÏ iS IP^COfVIBUSTiBLES 
Tout èa Far si iiùûieà iim 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
S7MH Envoi de Tar i f s su r demande. SÔ.IJ.i 

\as;e Ue Vei„ie 

l i e 

, I l l i co . .p l i e r Je l'o 
ici id. le Mitrtens ue Lani 
- Lu job ,e.e„;.,..;t„ ,i 

>M-.i:oi<. — Le p i é t i n e r pi 
u n e Vl les -e de lOllll 1 

' le j . . 

'.« '.''".''A'' S h. 51 15" avec une vitesse .le 1041 ni. 31 a 
La société colombophile 1° '. F cl 'il -Me ,v 

llenis llesfontainc* l?7 ul• lo.ui (Aiiiiji, a rilonne... d'infor-
gtir b^j UKiaftMirs uti'a |'o,.'u.i..n du grand concours national 
i(i| I l juillet, elle féru un e»»i.i prépaft.tioire sur c.h.iotdlv, le 
jeudi i l coiirunl. Mis.' en paniers le mercredi de '. à ï lieiirv^du 
soir, à i.iison de 0,20 centimes par pizeou 

— La société colombophile les « VvHigtilrt Ue IKn'Ilé .. a 
riiouueur de rappel»: u .^ jH4a|ei|i'. ->ui eoiicou.s .sur O. I.aus. 
Irxm fi pi i ï tj\|o«ilcln' rouariiS eu 10 p n \ de ie fr. ans 3(1 fre-
rtrltri-s'pigeons vainqueurs, t'n superbe service en areent, :l.o( 
île M. LouiH Uran. conseiller municipal deTour.-oiiiy SJM i |UIUQ 
î laluitemeiit par pigeon seul au premier iiuç.<ii nç (a liste de 
ebauiie amateur. Mise en panier ',, .e.uli \ï juiltet de J a < II. 
l'oiiV'îvnr.'M Aubin vj-evr.it. dit r.ércle I. nlon | e l'oncoins 
sera ic^le par M.'Jeaii'Oheslem, 

' Hosco. — IU giaui1 cpnMIira de pigeons sur C.hanlilU aura 
Meq le Jiul.lli.'lli' 13 j . '.Ici à lestai...net du l 'a.leur îles Postes 
tenu par M. Stelandre. liisoiintiou la veille de \ a 6 heure-' du 
soir. Il v aura î.ï r ' ,uiv d'honneur. 

eoNseuRs DE CHIENS RATIERS 
TOUKCOINU, — Lue belle partie de chiens ratiers est eng&gvc 

pont iliiiKtn.'lie *S juillet, à s i \ heures du soir, elle» M l'-liarles 
liu|K>nchel. cabaretier rue de la batte :«. I n « de 9 pour inn 
futurs , j i | .e le Ualifi-Cltib de Tourroing et le Pré Latehiu de 
Uoubais; les chiens prenant part au concours sont : Ml 
Tourcoing .•outre Par Hasard ,1e Roiibaix: llisinarck contre 
Bijou; Itlack contre Picard. Prix d'entrée 0.30 c. 

JEUX DE BOULES 
i'VV':;i

,
l'V:';,-,.o,:,i,!: M. unolie tu juillet, aura lé 

Fiais ai:;, ungiand jeu de boules à pi 
. - - - , espécei répartis comme suit : 1er pr' 

lOO-fr. ie 7.'i fr. 3e M fr. le H fr. Se IS fr. lk. là h. Il v a... 
en plus 4 priuies de a fr. i ceux t|.ii feront le pli|- de iioi.it 
(Jii lmulera le* jambons le diuiauclie -J^uillvt. 

vJ€U DE BOLiLE A LA PLATINE 
TeuacoisG.— lliniancbe i i juillet aura lieu clie/. M. Alphonse 

odron, estaininetde la boule d'argent, rue Neuve t'.e-lloubaiv. 
un beau jeu de boule à la platine pour de . jambons. La mise 

. de kl 
Moc \tù«i le résultat tlu jeu tle lioules à la platine 

nm a a i lieu ene?. M Léopold Motel, nie de la Station a Mous-
cYon. 1er prix MM. Achille tiesmet de Monsrrou: *• Midanl 
•anrantie id.: tle M. Iiesrumeanx de Hisquoiis Tout ' le Niitm 
de fKutigii.es: ue Vawnesaen.se t|e Saint-Le^et : .le Honte de 
Mouseron: Te Richard bïtimme- Wt' Doiitivlnigué. 

{urprls Ut![yju.-|,e!lc I '.p i.o|iiwolug. Se iiiili.iniei }p hou 
hiAx' te'tietoi.'-ni. Jp Touifoiug. '..• tiujarilu. Sp HoirBaix. Se 
Vlarillignuu 3p Anïin. lie l.ebna.siire ',p Tourcoing. 7e lîlt.rieuv 
li. Samt-Ainaliil. Se Bi.s.t. t Ip Lille .Salut Main i.-ei. 'Je Del 

Hesdln. - Arrestation d'un instituteur. - Le sieur I fe'"^^ ^ c a t ^ u i i ^ u b î h t ' " ' ^ iinïelle'ln w ' ' ' ' â ' 
Dubamel, ^nsliUiteur à llesdin, vient d'être arr.Hé par la | u!!UdcmbVe- ' • ' - ' • -• •• ••'" • - " ' T ? 

LE PONT DE LA TOUR A LONDRES 
L.o iragiiilique pont de la Tour tlo Londres, qui 

s'ouvre mécaniquement pour livrer passage aux vais­
seaux venant de la mer, vient d'être inauguré, et 
ouvert au trafic. 

Commencé ptt mai i8Sti, oe clief-d'.i'uvro de l'art 

DELCHAWBRE-DUFERMONT 
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.•\ypi)t-d. ' ' i .t .ïii«iie i Ri iL'HAIN. 

POUR LES CHAMPAGNES 

OMfVIERYt GRENO 

|î A PIS,TE\TLRES.. LI \0LtL II) 
T a p i s i iMiif1t<-t<i- j ; . . <(ii:< . i l p o u r sa lons , ! 

salles à rnangor. vestibul. s, escaliers, foyers.L 
[portière». S p é c i a l i t é «le C a r p e l l e s tlo tousl 
'styles. T a p i s d e t a b l e en peluche, soie, laine! 
•et coton. E . i u o l ë u u i p o u r p a r « | n e t « e t l 
|ec*ealier<s> dans toutes; los qualités. 

[DÉPÔT DE FABRIQUE! 
* f o i n j v 

MOQUETTE JACQUARD 
Ouvrages d'agrément, l t r o i l ^ r s e - s i 

S yen, e*. TapissHeeie.»* fantaisies et ttc styie.\ 
l l i ' i i e m e i i l s «l'«'-^;li-.«-H . ; I i ; . : i ! i l l . u i I H H . Î 
FOCRAITCRSSpotir tous ouvrages. 

DECRAENE-MATHIEUi 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

^Uamel, inslttiileur a Hesuin, vient a cire arrête par la I uë'safenibie, 5p Lille. î.,e"ïiuïïlM.r5p TÔ'u'iVoT,,;:.' îic'saï,:^'. I ̂ ^. ' .imin'i 'w,-V.!. 'iT\ \a\Xr,vT- P-Irev Î.I",M'T n ^ h î û ^ 
endarmerle, pour attsntafs a la pudeur snr de tenues Dler 3p Wattnlos. f.- Pierman '... liI-ntOi ise iiuiardiuïn I " p ' «ISéilleUl, du u M. W olle 1 au'y et aux aicllitei 
illaats confiés à ses sqius, '' [rjsliiT Tr narl'lj- 1j' '.1tlr »ue loniu.» ap Houbaix. île \ tes sir Horace Jones et Stevenson, a <-"ût. la somme 

Maladies de \&Gorijc de la Voia-et de la 
Bouche, ef iets p e r n i c i e u x c a u s é s p a r 

le t r a i t e — t u t w w t w » « i ' c t r a b u a d u < g f t « < g . Fai tesnsaa*e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a u , au aei de Be: t l i . . l le t . l . a 
b o i t e , 2 f r . 5 0 . | 

Maladies de VestaakStC et des intestins, diacslions 
pénibles, BMMMBM ti\tfipctit, ini/mrrs, renvoi*, vo­
missements, diarrhée, adignes, e t e . —- Fa i r e usajr 
des P a s t i l l e s et . les P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s -
m u t h et m a g n é s i e l ' a s t i l l - s : 2 f r . 5 0 ; P o u d r e : 5 f r . 

Appativrissemeu !u seing, j ts* i t tempéra­
ment, rniiiiqne tTappétit, fièvres, .»-. lmdi«s neveus***. 
— Fa i t e s u s a g e <in V i n d e B e i l i u i au <fÂA 
c I ... o . 
lts**s. it est la . i — s n i l Y a u x ei*'<iitts. 
délicates et nu\personnes stffaitiisspar 
i,:<!i> ou l.-s .'•/ iniesdc :-••! 

. \ . . • l i . ' . r . o . . V L 
. ipalea pharm. ie France. l^s,, 

- , „, ( ju. ! Ah I je sais bien ee qu'ils voudraient et vous 
u _ Y o u s ràyerez. Maintenant, écoutez-moi liien : aussi ; mais cela, je vous l'ai dit, jamais, jamais : 

n ' i i nlnslà vous adresser d'inutile» îeproches.mais Demander quelque chose à ma mère, moi ! lui 
-'f'-Trit de savoir ce que nous allons devenir .Des cent réclamer ce que l'on prétend qui m'est du ! l'at-

iiuTiraiics aue vous avez tenu à accepter d e m a Laquer encore à coups de |papier timbré ! Mais 
mine iia ^ H e s t e s quinze . L a misé't'e nous j'aimerais mieux, pour vivre, gratter la terre avec 

''rde^o7i^~un"~devoir impérieux, m'ordonne de ment pris votre défense contre les miens. 
el mo.i o , contre vous. i — Vous ne pouviez pas faire autrement ; votre 
m i T £ u r b a ta télé, sentant bien qu'il n'avait rien ' 
répondre 

une légion. Cependant, je vous sais gré de ce bon 
mouvement. 

Vous êtes brave, vous verriez sans pâlir la pointe 
d'une épée menacer votre poitrine ; mais c'est une 
autre vaillance, une autre bravoure, une autre force 
qu'il faut avoir.Malheureusement. vous êtes de ceux 
que leur faiblesse livre à tous les entraînements 
funestes, de ceux qui manquent de force et d'énergie 

espérances ! 
— Quittez-le donc, ce nom, quittez-le, je le veux < 

bien, dit-elle. Et, en on prenant un aulre,I)iou veuille 
qu« vous puissiez rompi-eà jamais avec les vices qui 
ont entaché votre passé. 

Mais, avant tout, il faut que nous partions d'ici ; 
vous y trouveriez eueor* pès tentation* auxquelles 

ous ne pourriez résister. Mm mémo, je ne veux pliu 

comme une atucre l'ai 11,.ri 
IV 

pour lutter contre leurs passions et qui se rendent : être exposée à rougir sous des regard» do dédain ou 

silence eut été îjne lâcheté, répliqua-t-elle. Mais lais- j 
sons cela, je veux encore oublier. Nous sommes 

reponui-c. ^ o u g a v o n s quitté Paris, cor.*inua- venus ici, oit après un profond découragement, un 
— Depuis q J$,re de reproches, ie ne vousai pas peu de confiance était rentrée en moi. Si, de temps 

t-elle, si j a * _ „ l t p ; . n a e 8 .\ quoi ont-elles servi? A u autre, des souvenirs douloureux venaient me 
ménage les lei i iow**^^^, «..««•;DJaT*.a„.u ,iA T*... 1......1.1.S.. 1 • • , , , , 1 .i„ 1,.. ..u 

coupables d'une foule de ces petites lâchetés qui cou 
duisent fatalement aux grandes infamies. Voilà pour­
quoi toutes vos protestations seront désormais im­
puissantes à me rassurer 

de fausse pitié. 
— Oui, Gal.rielle, partons, partons. 
— Jusqu'à ce jour vous avez cherché en vain une I 

occupation qui nous aurait rassurés sur l'avenir et ! 
A ces paroles sévères, prononcées froidement, le I vous'aurez sauvé iîe vous-même en vous mettant à 

vicomte comprit que sa femme, maintenant, ne croi­
rait plus qu'aux actes. 

Il se leva el se promena lentement, sombre et 
pensif. 

A ce moment la fillette fit entendre un cri. 

l'abri des dangers du désœuvrement. 
Aujourd'hui le travail est pour nous une Bécettite 

pressante. 
— C'est vrai. 
— Écoutez moi donc : je connais la femme d'un 

V^Tim-r lés pius'cruelles wutirances ? J'.t tenez, il y a quelques heures, en vous voyant 
penché sur la tôle do notre enfant. J'entrevoyais 
l'avenir sous de riantes couleurs. Hélas ! vous avez 

gai-u»«M.w^ "".%Mnê l'oreille aux plaintes de l'épou- ' tenu à me rappeler au sentiment de la triste réalité. 
— Vous ave., i- v p r o u t iez les crisfl'alarme de i Sous son corsage, ou voyait les palpitations de son 

se ; mais i u » u t ^c- H entendez-vous, Je «e Veux ', sein i ses yeux brillaient d'un éclat fiévreux. Kile 
la mare. .le ne i e u i i"- • V ( )4 r p ytctjhie '. i pas8» s» m a * n * u r s e s 7e^x e t s°f> front brûlant. 
pas que notre emant so * rjutssants, dés pro-1 — Vos parents, reprit-elle, vous plaignent d'avoir 

Vous m aviez ou . • » m D i o i e r ' o n t peur moi. Où ! uni votre sort au mien. Eh bien, voulea-vous savoir 
lecteurs haut P ^ ^ ^ ' ^ J u , . ^ ? \ îadéception de I ce que l'on m'a dit tout à Vheur* : On m'a déalaré 
sont-ils ces amis, ces P lendemain. Vos belle* , qua j'étais à,jamais flétrie parce que j'avais épousé 
la veille a s * ^ o u ^ l I

r a-„> i e£'fai t partager, 3'en ! le^ vicomte de Mérulle^EtM'on m^agraUfiee ï u n e 
sont'aUàes 'en iumée, ! 

Vous m'aviez, dit encore 

, pitié insultante ; ai l'on m'a fait comprendre que le 
Votre mère vous ferme mépris s'attachait à celle qui porta votre nom. 

. o u ï "™aEmil ta"vous ouvrira les siens. | Lp vicomte leva brusquement ta tête et prit une 
^ ^ a ' h ^ a h ^ ô v f d o n c atjè trouvé K È » des vôtres \ attitude m e ^ n t e 
u n ^ d u t t r u n témoignage d'af&tlon ou seule-
iuont de banale B y i y H l t o t 

— Quoi s'écYla-t il, quelqu'un ici a osé me faire 
, un pareil outrage : Ah ! il ne restera pas impuni, je 

marquiseï 
.loti ' 
iK.' laissai. 
KHj,eences insultante». 

ivenger ; 
s Indigne 

. .- „ . J'ailleurs, 
I on se bat avec un adversaire, on ne se bat pas avec 

Ah ! Ht la jeune mère, \ous me faites oublier des principaux fonctionnaires des Mes-ageries mari 
mon enfant ! i limes, dont le siège est à Marseille. Par cette dame. 

Elle courut au beWeau, prit la JHellte dans ses bras j'obtiendrai, je l'espère, un emploi pour vous. Me 
et lui donna le seirt. 1 promettez-vous de le remplir loyalement et avec cou-

Le malheureux èontempia avec MU attëhdWsXément 
qui n'était pas joué, l'inftosetito ferlHttfl Slfif«uvant 
d'une bouche avtdl. 

— Oabrielle, diWl, vt)«S avez MkWh, Je 4 $ t un mi­
sérable et je mérita tous »o» ru)» ) É M , / 
qu'il y ait dans ce nottt M M | fillfe 
appris * détester, Wé fflWII»* tpH Wm&me 
et paralyse mes mAUeureâ iftfentkms. . 

Oh ! ce nom, ceWflt! Ô »étie«B^*<lÔSstStfvenirs 
pénibles, il met ofcrtaetaa: ta» trtttm^Hmriieki, c'est à 
cause de lui que vtiviâ_«** oroyèi inftuéirIssab'W. 

• t - ** > ' * * 
mes devoirs enve«» vo«# a* notr* M M , 

Eh bien, i f me '»W*W ^*«.*J*.! 

— Si je promets ! Mais c'esl le salut que vous m'of­
frez ! 

Elle le regarda fixement et ne put s'empêcher de 
faut soupirer. 
avez! Hélas ! elle n'était plus au temps ou elle croyait 

aveuglément qu'il serait fidèle à ses engagements. 
— C'est bien, dit-elle, nous partirons demain. 
Le lendemain, en effet, ils quittèrent I.uchon. 
Au moment où la voiture qui était venue les pren­

dre se mettait en marche, un groupe d'élégants bai-
_ _ ^ ^ _ ......^*-.. ïMWtiiiàii pour • gneur3 passa â quelques pas d'eux". La belïé et riche 

ep prendre un autrB Je r«Bp1t«ltS J>ÏM facilement j comtesse de Poelly en faisait partie et se faisait re 
marquer par sa bruyante gaieté 

A deut Jeunes gens qui étaient près d'elle, elle 
montra le vicomte de Mérulle et sa femme. 

Gahrifclle se rejeta au fond de la voiture en pressant 
sa tll|a sur son sein. 

Cette joyeuse cavalcade rappelait à la tille de la 
fatalité? Et n'était-ce pas oette fatalité qui s'acharnait • marquise de Saulieu son Heureuse jeunesse ; c'était 

1 contre eux el détruisait successivement toutes leurs le souvenir du passé qui se dressait devant elle 

La jeune femme resta un instant songeuse, réflé­
chissant. 

A, ç}le aussi, ce nom de Mérulle, qu'elle avait 
entepdu prononcer avec mépris, était devenu odieux. 
N'y avait-il f i s en lui, eomttte U disait son mari, une 

A .Vaiaeiile. le vicomte el sa iVin.ne a'iualallérent 
dans un modeste kûtel tulii. li> i:om de M. elniatlame 
Féraud, et la jeune femme établit son budget tic 
manière à réduire ses dépenses au strict néees-
saire. 

Elle vit la femme tlu fonctionnaire dont elle avait 
parti à son mari. Après avoir franchement expliqué 
la position dans laquelle elle se trouvait, elle obtint 
que cette dame s'intéressât à elle. 

Deux postes importants, à Naples et une autre 
station de la compagnie dans la .Métliterranée,devaient 
être prochainement vacants ; on fit espérer l'un ou 
l'autre à M. Féraud. Mais, auparavant, il fallait qu'U 
fit son appretitieaasje. 

On lut donna un emploi subalterne consistant p 
11-.. v.-i .ii.-i quelques b ,mes dans i. - bureaux 1 .1 sui 
veiller les travaux du port et des chantiers. Les ap­
pointements1 étaient médiocres, mais ils devaiejj', 
augmenter au fur et à mesure dos services ren­
dus, 

Enfin le résultat principal était atteint : le vit omte 
allait être occupé.et il fallait espérer qu'il se sentirait 
bientôt sous l'iniluence salutaire du travail. 

Comme il leur répugnait à tous deux de demeurer 
dans un hôtel,ils louèrent un logement dans un vieux 
quartier de la ville, achetèrent les moubles indis­
pensables, et Gabriello se trouva enlin dans sou mé­
nage 

Elle sortait peu, seulement pour faire ses commis­
sions et promener sa tille. Son mari rentrait le soir, 
aprè.- le travail ie la journée, toujours à la mémo 
heure. 

Alors entre la mère, le père et l'enfant, il y avait 
de douces scènes tle famille. 

La petite grandissait et commençait à balbutier ces 
premiers mots qui ont tant de charme pour l'oreille 
des parents. 

Féraud était intelligent, de lionne tenue; il gagna 
la confiance de ses chefs. On augmenta ses appointe-, 
nients et ses attribu'.ions et il fut souvent chargé do 

I missions délicates auprès des commerçants en rela­
tions d'affaires avec la compagnie. 

U se trouvait aussi en contact avec les courtiers eu 
mai-chandises, et tout ee momie du -r.ttul ..ort 
marchand, bruyant, liêvreux, dont l'agitation donno 
une physionomie si étrange aux quais de Marsei.Vtc. 

Ces gêna du i>oit, habitués a brasser les agraires, 
dépensent beaucoup d'argent dans les .•„;.•.< et les 
restaurants tlu voisinage, lis faisa enl 5ouvt ni â Fé­
raud dos avances intéressée», ij..v su position d'agent 
de la compagnie lui détendait d'accepter. 

D'abord il se tint oogemont réserve ; niais un .jour 
que la chaleur était étouffante, il so laissa entraîner 
au café d'Athènes par un individu à l'air jovial, 
beau parieur, appelé Pierre liarasse, se disant le re­
présentant t'.c tleux grandes maisons de commerco 
de l'aris et de I.yon. 

tarasses commença par présenter l'agent de la 
compagnie niaritinw • deux tle ses amis avec les­
quels il engagea lussitôl une partie de cartes. Les 
enjeux étajeiti élevée, Féraud suivait le.s péripéties 
ù.i Jeu avec une attention anxieuse et s'oublia â faire 
des remarques qui prouvaient qu'il n'était pas un 
novice. 

On lui proposa de tenir los cartes à son tour ; il 
résista d'abord, mais le démon tentateur ou plutôt 
sa passion réveillée lui fit oublier ses résolutions, 
ses serments, sa femme et son enfant. 

Il était entré dans ce calé iiour y rester quelques 
minutes seulement, et six heures s étaient éooulées, 
qu'il était encore là, le regard enllaminé, le front 
couvert de sueur, maniant d'une main convulsive 
les caries qu'il avait tant de fois maudites. 

Il avait gagné quelques centaines de francs lors­
que huit heures sonnèrent. Il ne powast plus re­
tourner à son bureau, et, déjà, l'heure de renlrer 
chez lui était passée. Il se leva pour se retirer ; on 
voulut le retenir et on le railla de ses scrupules. 
Néanmoins, il quitta se* nouveaux amis. Harasse, 
s'irtout, qui s'^Vatt confondu °n toutes sortes de 
protestali'^nî d'amitié el de dévouement. 

N.lrtis, ce snsrM, il n'apporta pas au foyer sa 
bonne humeur accoutumée. U ctail agité, soucieux 
et rc|x>iulait à i>eine aux questions que lui adressait 
Oabrielle. 

.A . s i ' / ov j EMILE HIOIIEBOVRO. 
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